
REVUE CANADIENNE.

siastiques faisaient le nombre de 7 canots, lesquels contenaient 2!
Français; tout ce monde s'étant disposé à un départ, il arriva une
fâcheuse affaire qui retarda le tout de 15 jours, c'était un assassinat
facheux d'un considérable Iroquois commis par trois soldats des
troupes du Montréal, ce qui menaçait d'un grand renouvellement
de guerre si on y donnait ordre au plus tôt, à quoi on ne tarda pas
à le faire, mais en attendant, ces messieurs ne pouvaient pas partir
parceque ils devaient passer chez les Iroquois où il n'eut pas fait
bon pour eux alors, et que d'abord les trois criminels étant saisis,
ils prièrent le prétre qui devait partir de ne les point abandonner
jusqu'à leur mort qui fut le 6 de juin. où ayant fini leurs jours en
expiant leur crime avec une résignation admirable entre les mains
de Dieu ou partit le même jour pour aller à la Chine qui termina
la première journée, c'est tout ce que nous avons à dire de ce
voyage jusqu'à un an. où nous en dirons la réussite.

DE LAUTOMNE 1669 JUsQU'A L'AUTOMNE 1670 AU DÉPART DES
VAISSEAUX DU CANADAS.

Il n'y a rien de considérable à mettre dans cette histoire pour le
regard de cette année, sinon le voyage que M. de Gallinée et 'PO1

nous avons fait, vous le pouvez ici faire insérer si bon vous semble
je l'ai écrit tout du long de mon style, mais comme il est beau-
coup inférieur à M. de Gallinée, je n'ai pas jugé à propos de l'ils '
rer, parceque la discription qu'en fait M. de Gallinée vous donnera
plus de satisfaction. Nous concluerons cette année par M. Perrot,
gouverneur du Montréal, qui y est arrivé après avoir bien ess
des hazards et périls sur la mer avec M. Tallon l'Intendant, sot
oncle, tant cette année que la précédente année où il fut oblige de
relacher au Portugal où ils firent naufrage. Comme c'est un gel'
tilhonme fort bien fait et de naissance, son arrivée nous a t
donné sujet d'en beaucoup espérer.

DE L'ALTOMNE 1670 JUSQU'A L'AUTOMNE 1671 AU DÉPART DES
VAISSEAUX DU CANADAS.

M, de Courcelle ayant beaucoup inspiré de frayeur aux IroiqO
comme ils est remarqué dans la relation des pères Jésuites, fait
amenèrent ici afin de calmer quelque colère qu'il leur aval- d,
paraître avec raison la nouvelle des captifs qu'ils avaient p e ,
côté des Putuotamistes, dont messieurs les ecclésiastiques de ce


